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dents et des polls de la brosse tournes ä

gauche, nous a convaincues desormais des

eternelles grandeurs et servitudes militaires!
En fin de soiree, nous avons vu un film

sur les operations du moteur ä quatre temps.
«Mesdames, Mesdemoiselles», nous annonqa
un Pit. charge de notre instruction technique,
«c'est ä travers les diverses phases de l'ad-
mission, de la compression, de l'explosion, de

l'echappement que nous etudierons les pieces

composant l'equipement de vos voitures.»
Je vous reparlerai demain de ces nou-

velles connaissances: la cantine, la popote
militaire, le «coucher» de ces dames. Au-
jourd'hui je vous quitte, car dans une minute,
selon l'ordre du programme, c'est ^extinction»

des feux

Pernette.

ä droite: Ce que c'est compliquö, tout de meme,
un moteur! Pire qu'une nature fdminine! A re-
marquer que les volontaires sanitaires ne
touchent que la capote, le casque et le masque
ä gaz comme effets militaires. Le reste, ce sont
des habits civils.

(Cliches Croix-Rouge suisse.)

De I'embuscade
L'embuscade est un des moyens les plus frequents de

la «petite guerre» et n'est pas sans jouer souvent son
role dans la grande. La nature meme de notre terrain
tourmente laisse ä penser qu'en cas de conflit, l'armee
ne manquerait pas d'user frequemment de ce genre de
combat et c'est pourquoi nous croyons utile aujourd'hui
d'esquisser rapidement ses caracteristiques.

Une troupe postee ä l'avance dans une position plus
ou moins cachee, ä l'insu de l'ennemi qu'elle y attend,
est dite: embuscade.

L'embuscade et la surprise sont des formes de combat

dans lesquelles la ruse et l'intelligence jouent un
plus grand role que la force elle-meme, et constituent
meme ä cause de cela les veritables formes de combat
de la guerre de partisans. Dans la pratique, elles se
trouvent souvent confondues, l'embuscade aboutissant
necessairement ä une surprise, et la surprise, recipro-
quement, resultant dans beaucoup de cas d'une embus-
cade. Cependant, le mot surprise a un sens plus large
et designe plus ordinairement une attaque inattendue,
precedee d'une marche rapide, et la difference la plus
essentielle entre les deux modes d'operer a ete tres bien
definie de la faqon suivante: «Les embuscades se dis-
tinguent des surprises en ce que, dans les premieres, on
attend l'ennemi, tandis que dans les secondes, on va le
chercher.» Ajoutons que independamment de 1'adresse

et du sang-froid indispensables dans les deux cas, les
surprises exigent toujours beaucoup de temerite, alors
que les embuscades demandent toujours beaucoup de
prudence. Enfin, par definition meme, les troupes legeres —
la cavalerie peut y jouer un role tres important — sont
celles qui conviennent le mieux aux surprises (au moins
ä celles tentees de loin), bien que, la comme partout, des
resultats complets et decisifs ne puissent etre obtenus
que par l'union et le concours des armes principales; par
contre, les embuscades, dans la majorite des cas, sont
ä peu pres l'apanage exclusif de l'infanterie.

On emploie generalement peu de monde dans les
embuscades, d'abord parce que la faqon meme d'operer
permet d'obtenir des resultats relativement considerables
avec de faibles effectifs, ensuite, parce qu'il est beaucoup
plus facile de dissimuler ceux-ci. Du reste, l'embuscade
est surtout avantageuse contre les convois de toute
espece, transports de materiel, de bagages, d'approvi-
sionnement, de prisonniers, formant de longues colon-
nes, dont l'escorte est habituellement eparpillee; elle
offre beaucoup moins de chances de reussite contre une
troupe nombreuse, compacte et en bon ordre, marchant
avec avant-garde et flanc-garde en observant les
precautions reglementaires. Cependant, une avant-garde
imprudente, aussi bien qu'une arriere-garde negligente,
peuvent souffrir beaucoup d'une embuscade bien placee
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et qui sait bien choisir son moment. Dans une marche en
retraite, on obtient de bons effets de telles embuscades,
habilement tendues aux troupes de poursuite. Cependant.
il est peut-etre un peu abusif de considerer comme une
embuscade toute retraite feinte suivie d'une halte dans
une position favorable; pareillement,.ce n'est que par
extension qu'on peut qualifier ainsi les stratagemes qui
peuvent etre toujours improvises sur le champ de ba-
taille meme.

Ainsi, il faut reserver le nom d'embuscade au piege
premedite et isole, oü Ton attend une troupe ennemie en
marche, et d'oü Ton sort ä l'improviste pour se jeter sur
eile.

Une embuscade de ce genre peut etre tendue dans
toute espece de terrain, pourvu qu'elle soit habilement
disposee. Les forets n'y sont pas aussi absolument favo-
rables qu'il paraft ä premiere vue etant donne que Ton
est toujours enclin ä se mefier d'un terrain boise. On
en pourrait dire autant des lieux habites oü Ton ne peut
d'ailleurs s'embusquer fructueusement qu'avec la connivence

des populations, l'ennemi redoublant de precautions
lorsqu'il s'en approche et les traverse. Des broussailles,
des vignes, des moissons dejä hautes, des carrieres, des
marais, les replis d'un terrain decouvert, n'attirent point
au m§me degre l'attention et n'en peuvent etre que plus
sürement utilises. Pour une raison analogue, il n'est point
exact non plus qu'une embuscade doive forcement mieux
reussir de nuit que de jour, ce qui n'est vrai que de la
surprise: justement parce qu'on est sur l'expectative,
on a besoin de se rendre compte des mouvements de
l'adversaire, afin de saisir l'instant precis de passer du
role passif au role actif, et d'eviter tout faux mouve-
ment, toute attaque prematuree. L'attente d'ailleurs

enerve la troupe ä laquelle on l'impose et la confusion
qui se produit alors peut lui etre tout aussi funeste qu'ä
l'ennemi. II va sans dire que, dans plus d'une circons-
tance, on aura neanmoins l'avantage ä operer de nuit
(notamment s'il fait un beau clair de lune); mais si l'on
ne se trouve pas dans des conditions particulierement
favorables, le jour devra etre prefere, et l'on evitera
meme les brouillards epais qui ont fait echouer plus
d'embuscades qu'ils n'en ont favorise.

Comme precautions speciales, 011 signalera la ndces-
site de s'entourer d'un rayon de sürete ou tout au moins
d'une zone de surveillance: ä defaut de postes speciaux,
on peut se contenter de sentinelles isolees, ou plutot
meme, de simples guetteurs. Pour eviter que l'ennemi
ne soit averti, on n'omettra pas de faire prisonniers les
individus qui, passant pres de 1'embuscade, pourraient
l'avoir remarquee; mais, d'autre part, il faut savoir lais-
ser passer les patrouilles, les petits detachements et ge-
neralement toute fraction adverse qui n'est pas celle en
vue de laquelle 1'embuscade specialement a ete tendue,
si eile ne s'est doutee de rien. Quant aux moyens d'attirer
l'ennemi dans le piege, il vaut mieux n'en user que s'il
est ä craindre qu'il n'y tombe pas de lui-meme, car il
peut arriver de la sorte qu'on soit evente. Parmi ces
moyens, il y en a un qui est en quelque sorte classique:
c'est de faire sortir soi-meme des patrouilles qui se font
poursuivre dans la direction de 1'embuscade. II est ä

peine necessaire d'ajouter que quand Taction est enga-
gee, eile doit etre menee avec la plus grande vigueur*
et que quand 1'attaque n'a pas de chance de reussir, il
faut la rompre au plus tot: il n'y a pas de bonne embuscade,

si Ton n'a pas soin de se menager d'avance une
retraite assuree.

Au gre des trajecioires
Les centaines de millions de projectiles tires au cours

d'une guerre, dont la plupart ne sont heureusement pas
toujours meurtriers, offrent une quantite de possibilites
curieuses en ce qui concerne leur trajet et leur effet.

C'est ainsi que pendant la guerre mondiale de 1914 ä
1918, on a pu constater ä plusieurs reprises qu'une balle
francaise s'etait rencontree en plein vol avec une balle
allemande. S'ecrasant Tune contre l'autre, elles avaient
forme une seule masse metallique avant de tomber sur le
sol. L'espace au-dessus du front etait immense et les
balles tirees dans toutes les directions decrivaient autant
de trajectoires differentes. Une rencontre de deux balles
volant exactement sur la meme ligne, etait done un fait
plutot rare et sensationnel.

Les obus etaient forcement moins ftombreux que les
balles de fusil ou de mitrailleuse. Aussi n'a-t-on oenstate
— au moins avec certitude — aucune rencontre de
projectiles d'artillerie. *

Selon une information de source francaise, un de ces
coups extraordinaires a dejä ete Signale sur le front des
allies. Une balle allemande serait entree directement dans
le canon d'un fusil frangais. Pendant la grande guerre,
ces sortes de «touches» ont ete constatees ä plusieurs
reprises, des deux cotes du front. Le musde militaire de
Berlin possede un fusil, qui etait pret ä partir au moment
oü la balle de l'ennemi vint se loger dans le canon, em-
pSchant le projectile allemand de sortir. Le soldat qui
tenait Tarrne n'eut aueun mal.

Un autre cas fut constate en 1915. La balle ennemie,

cette fois, fit des degäts en pnovoquant l'explosion de la
balle dans la chambre de charge. L'arme vola en eclats,
provoquant sans doute des blessures au soldat en train
de viser. *

Les balles volantes ne sont toutefois pas les seules
ä prendre des chemins singuliers. II y a aussi celles qui
ont penetre dans un corps humain et y sont restees, soit
parce que la blessure s'est rapidement guerie sans qu'on
ait remarque leur presence, soit que des circonstances
particulieres aient defendu leur extraction. Nous citerons
comme exemple cet ancien combattant qui fut opere, il
y a quelques mois ä peine. II avait en son temps com-
battu devant Gallipoli oü il fut blesse ä Tepaule. Peu
sensible, il avait cru ä une simple draflure, d'autant plus que
la blessure ne Tinoommodait pas autrement et s'etait fer-
mee sans complication. Dans les annees qui suivirent, il
souffrait de «rhumatismes». Dernierement enfin, il eut
des douleurs violentes dans 1'abdomen qui laissaient
croire ä une appendicite ou une lesion des reins.

Par la radiographie, on decouvrit la veritable cause
de ses souffrances. On l'opera et on put extraire une
balle, logee dans les lombes, oü sa presence avait occa-
sionne une pression sur certains nerfs. C'etait la meme
balle que l'homme avait regue dans Tepaule, sans s'en
douter. Poussee par le jeu des muscles, eile avait voyage
ensuite, provoquant ici et lä des douleurs indefinissables
que l'homme avait cru 6tre de nature rhumatismale, jus-
qu'au moment oü eile avait touche un centre nerveux
plus important. *
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